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LA GROSSE ARTILLERIE ANGLAISE EN CAMPAGNE

i/ M  ' F o s ir îû A * ■-' «--t. wV^-jss
 m m rn  "

Plusieurs fois déjà nous avons eu l’occasion de signaler l’efficacité des tirs de l’artillerie anglaise. Lors des derniers combats, nos 
3 liés utilisèrent sur certains points leurs grosses pièces d’artillerie lourde. Les ennemis eurent à souffrir du feu de ces pièces, qui 
Causèrent, en effet, des ravages énormes. On voit ici les évolutions et la mise en batterie de oueIaues*uns de ces gros canons anglais.
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€'■ w r m i  NE PEÜT ÊTRE CRIE] Nouvcllc défaite
La  journée

du 13 Octobre

Nous avons progressé entre Arras et Al­
bert, dans la région de Berry-au-Bac, au sud 
de la route de Verdun à Metz, et dans la ré ­
gion d’Apremont.

Lille  a été occupée par un corps d’armée 
allemand.

Le gouvernement belge a quitté Ostende 
pour le Havre, où II s’installe. Le roi de B el­
gique reste à la tête de son armée.

Le croiseur russe Pallada a été coulé avec 
son équipage par un sous-marin allemand 
dans la Baltique.

Une colonne de 18,000 Autrichiens a été 
battue par les M onténégrins au nord de Sara­
jevo.

Le “T au b c
Paris n’a pas eu. hier, la visite du 

«  Taube » : il en a éprouvé comme une 
légère déception. Il n’aiirait pas été fâ­

ché de voir nos escadrilles le punir durement 
de scs derniers assassinats. Mais le «  Taube » 
ne s’esl pas montré, la roule n’était pins sûre.

C’est, en vérité, un étrange animal, emblème 
du pays oui a construit son odieuse carcasse. 
L ’A lemagne l ’a ffub la  du doux nom de « pi­
geon M. non point pour faire rever les Oretchen 
sentimentales dont les yeux,bleus suivaient son 
essor dans les airs, mais pour masf|iicr hypo­
critement les desseins auxquels on le réservait. 
Le « Taube » n’a du pigeon que l’apparcnre; 
en fait, il a l ’instinct de l ’épervier, la froide 
cruauté du vauloiir. 11 ne roucoule pas; il bour­
donne, et ce bourdonnement annonce le crime. 
11 est sournois : pour approcher impunément sa 
proie, il se dissimule très haut derrière le ri­
deau des nuages, il n’affronte le ciel clair que 
lorsque nui ennemi n’apparaît à l’horizon. 11 est 
lâche; car il laisse tomber la mort sur des 
choses et des êtres sans défense : une cathédrale 
où des parents viennent prier pour leurs en­
fants en péril, un passant, une femme, une 
fillette qui n'ont fait aucun mal à son maître.

Et l ’on comprend qu’ il ait res vices. Il est le 
produit d’un vol. 11 est la copie d’un oi.»eaii ma­
gnifique, issu naguère du genie français. Lors­
que notre Avion naquit ei grandit, il suscita 
dans nos cmiirs des espoirs infinis. Nous l’avons 
salué comme un messager de naix et de bon­
heur universels; il nous rapprochait des cienx 
où l’on place le royaume idéal de la bonté, de 
la beaute, de la iustice et du droit. Des étran­
gers vinrent des quatre coins du monde admi­
rer ses progrès; nos voisins d ’oiitre-Rhin, 
fidèles à leurs tradilions de rapine, dessinèrent 
sa silhouette élégante, son fuselage, ses ailes, 
les organes de son moteur, et, revenus chez eux, 
assemblèrent un moteur, des ailes, un fuselage 
analogues. C’est ainsi qu’ils procédaient dans 
leurs entreprises industrielles; ils « emprun­
taient » à Paris ses modelés el les exécutaient 
à la mode de Berlin. Pour l ’ .Nvion, l’aspect fut 
le même; mais combien l'esprit en esl différent! 
L ’.Avion est devenu le « Taube » : c ’est tout dire.

Sur les champs de bataille, le « Taube •> 
s’efforce de surprendre et de dénoncer les évo­
lutions de nos troupes; mais lorsque l ’ .Avion 
surgit, le rapace fuit à lire d’ailes, à moins que 
l ’Avion ne lui barre la route ou ne fonde sur 
lui el ne l'abatte panteianL

Dimanche, à Paris, le «  Taube »  s’est associé 
quatre larrons pour commettre scs attentats : 
mais les Parisiens n’ont pas toujours l ’humeur 
souriante; las de l’avoir vu trop souvent, ils uni 
demandé à ceux qui ont charge de leur sécurité 
de les débarrasser du vilain oiseau. C’est fait, 
ils se savent protégés.

des Autrichiens 
par les Monténégrins
R o m e , 13 octobre {Dépêche üavas) . —  Oh mand 

de ouulari au Corriere d’Italia qu’une sanglant 
renronlre a eu lieu au nord de Saraje vo,entre un<- 
colonne de lü.OOO Autrichiens, pourvue de I5 batte­
ries d’artillerie de montagne et les troupes monté­
négrines.

Après une demi-journée d’attaques el de contre- 
attaques, le général Vukotich a donné l’ordre d’as­
saut général.

Les Autrichiens ont perdu 2.500 hommes et am' 
batterie d’artillerie. Les Monlénégriiis ont uu 300 
morts et blessés.

Les généraux monténégrins .Medanilflza et Goi- 
nich ont élé blessés.

I.I1 y a deux Jours, nous avons annoncé qu’une co­
lonne de 10.000 .Autrichiens avait élé mise en déroute 
par les troupes placées sous le commandement du gé ­
néral Marlinovilch; la rencontre à laquelle II est fail 
allusion ci-dessus semble sc rapporter à un nouveau 
combat aussi malheureux que le premier pouc les .Aii- 
Irichipns.;

Les Monténégrins devant Ragnse
Une dépéiihe de Oetturné. du 12 octobre, .nnonce 

qu'une colonne serbo-enonténégrine, opérant en 
llerzégoviiie, a commencé à attaquer Raguse.

Le siège de Przemysl
PérnoG RAD , 13 octobre. —  On annonce que le 

■siège de Przemysl .progresse. L ’artillerie russe dé­
truit rapidimiciil l’un après l’autre les ouvrages de 
la forierosse. Les forts riitoslenl énergiquement. La 
garnison de Premysl n’est pas supérieure à 30.000 
hommes. Ses forliflcations, don t la construcl'on a 
duré plus de dix ans. sont constiluées par une com­
binaison savante de défenses naturelles et artifi­
cielles.

Nos lecteurs ont remarqué, dans le numéro i "’Ex- 
celsior d’/ijer, aux pages 5 et 8, deux ombres intor- 
mes, sans titres ni légendes : c’était l ’emplacement 
de deux photographies que. tard dans la soirée, lo 
bureau de la presse du gouvernement m ilitaire de 
Paris nous avait prié de supprimer. Estimant que 
l’attrait d’un document émouvant doit s’effacer de­
vant un intérêt supérieur, nous avons immédiate­
ment déféré au désir qui nous était exprimé. Il en 
est de même des »  blancs »  qui apparaissent par­
fois dans le texte; U y avait là des dépêches et des 
informations qui ont disparu pour les mêmes ra i­
sons.

Les dernières paroles 
du roi Carol

Rome, 13 octobre. —  On mande de Bucarest au 
Sectun que le roi Carol, avant de mourir, aurait dil 
devant M. Bratianu el d'autre» personnes réunies à 
son chevet :

Je tiens particulièrement à ce que vous sachiez 
que je ne suis pas adversaire de la réalisation de 
notre idéal national.

Le nouveau roi de Roumanie prête serment
B u c a r e s t , 13 octobre [Dépêche de l'Inform ation). 

Le roi Ferdinand a prêté sermeni, hier devant le 
Parlement. Un accueil t haleureux lui a élé fail. On 
a applaudi notamment le passage de sa déclaration 
où il a dil qu’ il servirait son ;5<«ys en bon Rou­
main.

La reine Marie a élé l’objet de manifestations 
enthousiastes.

La santé du marquis di San Giuüano
Rome, 13 octobre {Dépêche de l ’In fo rm a tion ). —  Les 

médecins qui soignent le marquis di San (jiu liano ont 
communiqué, la nuit dernière, le  bulletin de santé sui­
vant :

.  Le ministre des Affaires étrangères souffre, depuis 
les premiers jours de septembre, d'attaques répétées 
de goutte articulaire avec lièvre.

o Depuis plusieurs jours se sont manifestés les. pre­
miers syinplénies de faiblesse du coeur.

o Ce matin, après une nuit sans sommeil cl agitée, 
est survenue une crise d'évanouissement qui a duré 
plusieurs heures.

• Ce soir, quoique l’état reste grave, on note une 
légère amélioration progressive.

o Température, 36*8 ; pouls, 110 ; respiraUim, 84.
• Signé .' M arch ia fava, Sa.monadi, Nazaki, K icao . •

A 1 heure du maün, le mieux continuait «1 le pouls 
était tombé k 100.

Ce malin, l’état do malade était stationnaire.
Les parents du marquis di San Omiiaao sont revenns 

â la Consulta. M. Salandra s’esl rendu au rhevet du 
malade el le roi a fa il prendre de ses .ouvelles.

On croit que si le ministre des Affaires étrangères 
se remet de cette crise, 11 aura besoin de beaucoup de 
soins el de repos.

M. Salandra, président du Conseil, prendrait alors 
rinlérim des Affaires étrangères.

M. Augagneur au Havre
L e Ha v r e , 13 octobre. —  M. A u g ^ e u r , minis­

tre de la Marine, aeccmpagné du préfet de Seine- 
Inférieure et d’un hau* fonclionm.ire de la Sûreie 
générale, est arrivé h-er après midi, en auiomo- 
bile, au Havre. 11 est descendu à la sous-préfec- 
lure. où jl a reçu les autorités civiles et militaires 

« t  les nrincipales notabilité.*»

Une proclamation 
qui n’a pu 

être affichée!...
Le correspondant du Corriere délia Sera à Cet li­

gné envoie le texte d’une proclamation (imorimée 
à l’Imprimerie de l’Etal à Vienne') qui devait être 
affichée en Serbie et au Monténégro après l’ inva­
sion de ces contrées par la vioUirieuse a«rmée im­
périale el royale.

Voici ce texte ;
Au peuple du Vonlénégro et de la Serbie.

Par la volonté de Dieu qui conduit les de.-îtins des 
peuples et en conséquence do la puissance de 
p. M. l'empereur el roi François-Joseph !" ,  .votre patrie 
a succombé à la force des anues de l'armée ausU'o- 
honproise. De ce fait, vous êtes soumis au gouverne­
ment lia juste el sage souverain, lequel ne nous a pas 
envoyés ici pour exercer des vengeances el des cliAli- 
inenfs, mais pour permettre que la vérité el la justice 
régnent. Vous êtes en son pouvoir, liez-vous à sa c lé - ' 
menre, ayez ronllance en ses soldats qui aiment la 
justice et soul eonscie.ts de leuis devoirs. Ces sold.7ls 
seront une garde sévère pour votre pays et vous pro­
tégeront avec dévouement.

Nous n'avons pas demandé la guerre contre vous, 
la force défensive de r.Autriche ne vient pas ici pour 
détruire la prospérité de votre pays. L ’Auiriche-llon- 
grie a supporté uatie.mmcnl une longue série d’atla- 
ques, d ’msuttes, ne persiflages « t  d’offenses Jusqu’à re 
■lue, sans répliques de notre part, ces manifeslalions 
d’inimitié rtégéuérasseni en ces crimes horribles donl il 
était lai'ile de reronnailre la source en Serbie el qu'il 
ne nous était pas permis de poursuivre au delà de la 
frontière.

Nous ne vous rendons pas tous responsatiles de ces 
actes, nous n’en rendons pas responsable le peuple 
serlie en lul-rnéme. Nous savons que vous n’avez pas 
connu les reJations coupables qui existaient réellement, 
parce.qu'on vous cachait la vérité, de sorte que vous 
avez été les victimes innocentes de provocateurs égoîsies 
el sans scrupules. Dans les districts occupés par nous, 
la juslice sera rendue par des tribunaux mlHIaires qui, 
toujours, respecteront la vérité, la juslice el l'équilé.

Dans la limite du possible, radminislration civile 
re,slera entre les mains de vos fonctionnaires qui peu­
vent compter sur notre protection la plus large s'ils 
remplissent honnêtement leurs devoirs. Dans tous les 
cas. Il esl loisible à chacun de vous de recourir à noire 
commandement militaire. Chacun sera protégé avec 
une bienveillance égale, qu’il suil de haule ou fie basse 
extraction, riche ou pauvre, el sans aucune différence, 
quelles que soient sa situation el sa religion. Alais c’est 
avec une juslice égale et sans égards pour les silna- 
lions sociales que vous serez punis si vous niellez 
obslacle~au régime juridicue élabii par nous el si vous 
osez influencer la cnndiiilê loyale de ta guerre par des 
actes coupaliles et dissimulés. Conformémenl aux droits 
de la guerre, nous sévirons avec une rigueur implaca­
ble contre les révoluiions el les conspirations, oonlre 
loute manifesUlion d’hoslllllé, contre tous actes de per- 
fldie.

Abstenez-vous donc de ces mauvaises actions ; elles 
seraient Jugées avec rigueur et cJiAliées par le sang. 
Tout coupable sera puni de mort et fusillé dans les 
vingt-quatre heures. Ne soyez donc pas pcrlldes, laissez 
le sort de l'Elal se décider à ia suite dune lutte hon­
nête el loyale, livrez-vous paisiblement à vos travaux • 
que chacun accomplisse honnêtement sa UVi-he ordi­
naire pour soi. pour son foyer, pour le soutien de »a 
famille. Vous jouirez -'oiir cela de notre protection. 
Ayez confiance dans l'équité et la clémence de rwira 
sage souverain, en le "ouvoir duquel vous vous trouvez.

Le commandant suprême de l ’armée austro-hongroise.

Comment sauta un “ Zeppelin” 
dans un hangar de Dusseldorf

—  -----------o c -----------------

La nheinische-Westfatische Zeltung relate l'attaque 
contre le hangar à dirigeables de Düsseldorf. L ’aviateur 
était exposé aux shrapiiells el au tir des fusils. Près 
au nouveau hangar, il plongea soudain el les specta­
teurs crurent qu’ il était tombé; mais il avait plongé in- 
Icntionnellemenl pour éviter le shrapnoll e l donner p'us 
de cerlilude à .sa tentative.

D'un seul projectile il frappa le hangar vers le milieu 
du toit et une gigantesque poussée de flammes s'éleva, 
suivie d’un épais nuage de fumée pendant dix minuies.

A l’extérieur, on ne voyait qu'un grand trou. Le 
journal allemand suppose que l'aviateur aval! appris 
par trahison que le jfeppelin n’avaU été transféré que 
depuis trois jours du vieux hangar dans le nouveau.

La discipline allemande
Genève , 13 octobre {De notre eorrespondant particu­

lie r). —  Le journal la Suisse libérale siguaie le fail sui­
vant :

Un soldai «llemaod avait écrit A sa femme : • Les 
événeiiienu suivent une marche très différente de celle 
qu'un nous faisait prévoir. Les Français sont courageux 
e! se ballent admirablcnienl; les fatigues sont grandes. 
Je suis éreinté. Pour que cessent mes souffrances, je me 
laisserai faire prisonnier à la première occasion qui se 
présentera. »

La lettre a été transmise avec cette mention sur l’en­
veloppe, à cAlé du sceau de rélat-juajor : • Le signa­
taire de celle lettre a élé fusillé. »

D’autre pari, à Kreuzlingen, un soldai allemand a été 
arrêté par les troupes suisses. 11 a déserté, na voulant 
pas se battre, disaiteil, contre les Belges et les Français.
1; a élé envoyé à Salnl-Gall, d’où 11 sera eonduif A Colro 
où il sera hrterné.

Ayuntamiento de Madrid
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Progrès sensible sur divers points 
du champ de bataille

eommuniqués officiels du 13 octobre 1914

15 heures
l® A NOTRE A ILE  ÜAUCHE, nos forces ont repris Foffensive, des régions tPHaze- 

brouck et de Béthune, contre les éléments ennemis composés en maieure partKi de cava­
lerie venant du front BaHleul-Estaires-fa-Bassée.

La ville de Lille, tenue par un détachement territorial, a été attaquée et occupée par 
un corps d’armée allemand.

Entre Arras et Albert, nous avons fait des progrès marqués.
2° AU  CENTRE, nous avons également progressé dans la région de Berry>au-Bac et 

avancé légèrement vers Souain, à fouest de PArgonne et au nord de Mafancourt, entre 
Argonne et /Meuse.

Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes, gui tiennent les Hauts de /Meuse à Pest 
de Verdun, ont avancé au sud de la route de Verdun à Metz.

Dana la région rPApremont, nous avons gagné un peu de terrain k notre droite et re­
poussé une attaque allemande sur notre gauche.

3” A NOTRE A ILE  DROITE (Vosges et Alsace), pas de changement.
En résumé, la journée d’hier a été marquée par un progrès sensible de nos forces 

sur divers points du champ de bataille.

23 heures
Rien à signaler, sinon une avance assez notable dans la région de Berry«au>Bac.

E N  R U S S I E
Les coros autrichiens battus en Galicie tentent de se reform er à 40 kilomètres à P ouest 

de Przemysl.

Le général Joffre demande la croix 
pour le 24" colonial

Bar lettre du 8 octobre, le général Joffre a de­
mandé que la croix de la Légion d’honneur 'û l con­
férée au drapeau du 24' régiment colonial pour 
avoir pris un drapeau à reniiem. dans les circons­
tances" suivantes ;

Le 26 septembre, à 4 heures du matin, les Alle­
mands réussissaient à s’emparer de tranchées oc­
cupées par un bataillon du 24* colonial. Les ' 1* et 
12* compagnies de ce régiment its contre-attaquè- 
rent à leur tour. Elles ctrnèretil une compagnie qui 
fut faite prLsonniére, et, en fouillant la tranchée, 
découvrirent le dt'npeau du 69* régiment d’infanter 
rie  allemande.

L’Allemagne viole- 
la neutralité des mers

-VAi=.T]siUjAM, 13 octobre. —  Les journaux hollandais

Cïlienl un oonunumiiué de la légation anglaise appe- 
l ratlenliun du gouverneiiieiil néeriandais sur le fait 

que les .Mleuiands placent des mines, affeclaol non seu­
lement les routes mariliiues anglaises, niais aussi les 
routes entre les porta neutres.

Celle manière d’agir de l ’-Ulemagne-a occasionné la 
perle d’ iut certain uumbre de navires neulras el la mort 
d'une soixantaine de personne,- appartenant à des pays 
neutres. De pareil» procédé» sont une violation fla- 
aranle des loi» internationales et des lois de riituiianilé. 
Ils sont cunlraims aux paroles du baron .Marsobaii .. la 
oonlérence de L »  Haye de 1907.

Non seulement r.Mleinagne ne prend aucune mesure

S our assurer la. séeurilé des neutres, mais elle continue 
placer des mines sans les surveiller el sans faire 

eonauHre leurs positions .4 personne. Le gouvernement 
britannique considère que eette façon d*aipr esl inhu­
maine et il espère que de telles inéltiodes de guerre 
seront ceodanuiées par toutes les nations civilisées.

Un a id i de l’état-injDf allimanil
UüSNÉVB. 13 octobre [De notre correspondant parti­

cu lier). —  L ’accusation dirigée par r.\lluinagne cuntre 
les alliés d’avoir prémédité eux aussi une irrupliuii en 
Belgique parait plus difUcile à soutenir à mesure que 
se (Ksâjpenl les nuages qui planaient sur les causes de 

.16 Gazette de Lausanne. Ce journal 
écrit qu il ne croit d’ailleurs pas se tromper en affir­
mant qu’à l’étal-inajor de Berlin on sait à quoi s’en 
tenir, un communiqué —  imprudent, mais catégorique 

de source officielle allemande annonçait, au k-nde- 
Charleroi, que des documents saisis sur des 

officiere français prouvaient avec évidence • que l’atla- 
que allemande par la Belgique avait complètement pris 

jOu dépourvu rétal-rnajor français ■•. On n'a pas assez 
(il'eni.u-quO ce communiqué. H prouve à tout le moins 
.-.|<jup 1 elal-major allemand et la Wilhelmslrasse ne pro- 

fe»si-nt pas sur les c intrigues - des alliés le même 
a 'i-. . cf-llf dernière v croit, le premier n’y croit oas.

Les Allemands campent 
aux portes d’Anvers

L o nd r es , 13 octobre (Dépêche Havas), —  Une 
dépêche d’Amsterdam au Daily Chronicle dotuie 
des détails intéressants sur l'occupation d’Anvers 
par les Allemands.

Jusqu’à présent, les Allemands ne se sont livrés 
à aucun acte de pillage. Les soldats travaillenl à 
rexlinction des incendies causés par le bombarde­
ment. Les Allemands eraienl heureux de voir re­
venir la population.

A leur entrée dans la ville, les troupes alloman- 
des portaient des fleurs à leurs vêlements et à 
leurs fusils, leurs chevaux étaient également fleu­
ris. La plupart des soldats allemands sont actuelle­
ment campés, aux environs de !a ille; il y en a très 
peu dans la vilie; quelques-uns seulement sonl 
campés sur ia place de rHôtel-de-Ville.

Morl du fj.s du grand-auj Conslan’in
■ —va»

PÉTROGHAD, 13 oclobre. —  a  A. le prince Oleg, fila du 
grand-duc Constantin, a succombé hier des suites- de la 
blessure qu’ii avait reçue dans un récent combat.

Conseil des ministres
B o r d e a u x , 13. octobre. —  Les ministres se sont 

réunis en conseil ce malin, de 9 h. 30 à mi Ii, sous 
la (irésidence de .V. Poincaré.

MM. Millwand el Dekassé ont mis le conseil au 
coiuaut Ue la situation militaire el diplomatique.

Comment on peut 
faire des prisonniers

•ym

Deux aoldaU des postes avancés avaient amené un 
prisonnier au colonel. Celui-ci Inteppoge le captif qui 
avoue que ses caunirades des tranchées el Im n:onl p?en 
inangé depuis quar.-uite-tuiit heures.

Le colonel lui fail servir un repas ooinposé de bnmf, 
(le légumes, de pain, de framage, de vm et de café 
arrosé de rhum el, quand t'.Mleuiand est bien rassasié 
il lui dit : ■. .Mainleuaul, tu es libre, retourne dans ta 
Iranchée; mais si tu os mal reçu, reviens; il ne le sera 
fait aucun mal. •

Tout le monde s’étonne et le prisonnier, après quel­
que hésitation, regagne le front ennemi. A ia nuit tom­
bante, un groupe d’une vingtaine d’hommes apparall 
soudain : c est le prisonnier qui revient avec quelques 
ca-'iiarades...

E3 voilà comment, ce soir-là. il fut fait vingt prison­
niers de plus.

Le successeur du cardinal Ferrata
Ilo-Mr:. 13 orUilii r- l irp é ch .- Ifu ra s ). Le ca rd i­

nal Pieti'O (îasr)iiri“i cd  iintnTnr- iTKtai du
Sam I-M 'ège.

Le Gouvernement belge 
s’installe au Havre

Le roi A lbert reste à  la tête 
de son armée.

B ord ea u x , 13 (x-tobre. —  Le gouvcrucmeiil 
belge, pour assurer sa liberté d’action, ayant décidé 
de se rendre en France, une par'.fc de ses membres, 
accompagnés d’un certain nombre dt; fonctionnai­
res, se sont embarqués ce malin à Ostende pour le 
Havre, où le gouvernement français a pris toutes 
les mesures nécessaires pour leur installation.

V.CS autorités d'Ostende cnt eu soin d'assurer 
RévacuaLion de tous le* blessés et oonvalescenls.

Le roi Albeirt est demeuré à la tèto de l’armée.
Le transfert au Havre du gouvernement et des 

membres du corps diplomatique accrédités auprès 
de lui constitue un événement dant il est superflu 
de souligner l'ini[wrtance. Ainsi que l’incliq' e le 
communiqué officiel, le gouvernement français a 
pris toutes les mesures nécessaires pour que l'ins- 
laJlation des ministres belges eût lieu dans les 
meilleures conditions et que le service de leurs dé­
partements respectifs fût complètement a.ssuré. 
Seul des membres du cabinet belge, le ministre de 
la Guerre ne s’est pas rendu au Havre et est resté 
provisoirement avec le roi .\ibert.

Ce transfert soulève des questions de droit in­
ternational cpii ont été aaturelleraent résolues de 
manière à donner complète salisfaclion à nos alliés.

Le gouvernement belge jouh". de Hoxtériorité et 
aura, en matière télégraphique, la franchise et la 
priorité. II bénéficiera * " somme des môrnus droits 
que ceux donnés au Saint-Siège par rilalie. dans 
la loi des garanties.

Echange de télégrammes
B o r d e a u x , 13 octobre. —  M. (lliarles de Bioque- 

ville, président du conseil de Belgique, .ninis- 
tre de la Guerre, a envoyé le télégramme suivant 
au président de la République, à Bordeaux :

Au moment où la fortune des armes le mène sur le 
sol hospitalier de la grande nation amie de la Belgique, 
le gouvernement du roi a l ’honneur de présenter au 
chef de l'Etal l'hommage de ses sentiments très respec­
tueux et te prie de vouloir bien accueillir l ’expression 
de sa fo l inébranlable dans le triomphe du droit. Il se 
réjou it que la France, unie à ta Grande-Bretagne et à la 
Russie, en soit lé  généreux et fier champion.

Le président de la République a répondu en ces 
termes à M. de Broqueviile :

Bordeaux, 13 octobre. —  Comme j ’en ai donné per­
sonnellement l'assurance a Sa .Majesté le roi Albert, 
c’est avec fierté que la France accueillera aujourd'hui 
sur son sol le gouvernement du noble . evple qui défend 
avec tant d'hérolsme son indépendance nationale el le 
droit public outragé. Le gouveinemenl de la Républi­
que ne sépare pas la cause de la Belgique de celle île 
la France, et U a prie toutes les dispositions nécessaires 
pour que le gouvernement du roi conserve dans la ville 
du Havre le libre -exercice de ses pouvoirs. La cet l i ­
tude de la victoire finale allégera, pour vous comuio 
pour les départements français encore •nvahls. une 
épreuve pas.sagi-re d--nl nos pays sortiimd plus étroite- 
menl unis, plus forts que jamais.

La réception an Havre
Lb H a v re . 13 octobre. —  La nouvelle de l'an ivéa 

du gouvernement belge au Uavie a été connus par 
la proclamation du maire invitant la populi.ion à 
fdii e aux représentants de la Belgique le plu* «ba- 
leureux accueil.

Voicj le texte de cette proclamation :
-\PPEL A LA  POPUL-ATION 

Mes chers oouciloyens,
ILa gauveriieaient de la Hépublicpie a offert au gou- 

veriieiiienl de la  Belgique une hospilainé qu’il a bien 
voulu aooepter. Notre ville a le grand honneur d'être 
désignée pour recevoir de» aillé» dont le ooncour.» iiié- 
rilera Itôiernelle recnnnaissauce de la France. .M. .Auga- 
gneur, iiiiuistre de la .Msirine. a ôté délégué par le gou- 
vemenienl de ta République pour le représenter h l'ar­
rivée des ministre.» belges. La population si patriote du 
Havre aura à. «c u r  de témoigner par ses vivais à nos 
hôtes iriütiienlanés les senlliiienU de gratitude de lous 
les Français à l'égard de là vaillante nation belge, qui 
a sacrifié ses «nfanls et sas biens pour la défense de la 
liberté, du droit et de là. justice.

V ive la- Belgique!
Le  maire du lla t ie  : Mobg.vxd.

Dès que le P ie tc r -D é e -K o n in y  eul stoppé, M. 
Augogneur, suivi des pej’Svri..‘'!ilé » oflicielles. des 
membres du Conseil géi-éral, du conseil d’arrondis- 
senient el des conseilinrs municipaux, est .noiilc à 
bord.

Après Réchange de.» souhait» do bienvenue, les 
membres du gouvernement belge el leurs aniilles 
ont débartpié et ont piis place, avec les aiilorilés 
havraises, dans lès automi. biles et landau n.is à 
leur disposition. Une *oule nombreuse acriamait 
nos hôte».

La foule était énorme et l’ai.sSit la iiaic depui- le 
quai de débarquement jusqu’à Saint-Adresse. File 
s’est tenue respoctuev.seiu. nt découverte sur tout 
le passage du cortège et a poussé les cris répétés 
de : Cl Stiw la Helarimie ! Vive la France ! Vive 
l'A'U.ïIçlcrcc ! .

Ayuntamiento de Madrid



II

EXCELSIOR Mercredi 14 octobre 1914

Comment les Belges c

Anvers résiste toujours. Plusieurs torts défendent eücore ues secteurs autour de la ville, et certains détachements de l’armée belge o 
deux iours. ava'pn> réussi à se faufiler entre les interialles des forts, furent reooussés oar les soldats belges, qui se piifrentà I
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ont défendu Anvers

:e 0 de flèuvelles attaques. Nos alliés se défendent avec héroïsme, mais la lutte, pour eux, est inégale. Une centaine d’Allemands qui, il V 4 
î pjf*'entà la baïonnette sur leurs adversaires. Ces derniers tentèrent de se dégaeer. mais ils furent cernés et se rendirent.
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Un croiseur russe 
coulé 

par un sous-marin
l'ÊTUoGBAD, 12 octobrj {Communiqué du grand 

état-major de la marine). — Le 10 oclobre, la pré­
sence de nous-marins ennemis a élé signalée dans 
la Baltique. Le matin du même jour, un scus-ma- 
rin a attaqué le croiseur Amiral-Makarow qu' ve­
nait d’arrèlef un voilier suspect battant pavillon 
néerlandais de cmnmerce. Le sous-marin lança 
plusieurs torpilles contre le croiseur. Elles man­
quèrent beureusement leur but et ne causèrent au­
cun dommage au navire.

Le 11 octobre, vers 2 heures de l’après-midi, des 
•sous-marins attaquèrent Je nouveau les croiseurs 
Baytm el Pallada quL moniaienl la garde dans la 
Baltique. Malgré le vif feu d’artillerie que nos croi­
seurs ouvrirent sans retard, un des sous-marins 
réussit à lancer ses torpilles < ontre le croiseur Pal­
lada à bord duquel une explosion se produisit, et le 
navire coula rapidement avec tout son équipage.

Les exploits d’un engagé 
volontaire russe

D'après iine dépèche de l’agence Renier, le général 
Reuuenkanipr a proposé pour un rang élevé dans l'or­
dre de Sainl-Georges, pour bravoure éclatante en Prusse 
orientale, un Jeuuc Israélite de vingt ans, noniiné .Miller.

Miller, engagé volontaire, fut noiiiiiié peu après son 
engageaient sous-oftlcier dans les cosaques du Don. 
L'un de ses exploits fut de tendre une embuscade, en 
compagnie d’ un de ses camarades, après avoir caché 
leurs chevaux, a uue automobile blindée. Au premier 
coup de feu tiré, le chauffeur tomba mort. La voilure 
fut arrêtée el la plupart de ceux qui l’occupaicnl tués 
ou blessés. .Miller lança alors l'automobile à travers les 
lignes allemandes, sous un feu nourri, et l’amena parmi 
les Russes.

I ne aulre fois, Miller, faisant le service d'éelaireur 
avec dix autres cosaques, fut coupé des forces princi­
pales el réussit cependant à s'emparer d'un Irain alle­
mand. Quelque temps après, di.ssimulanl son uniforme 
sous un pardessus el s’exprimant en allemand, il eutra 
eu conversation avec des paysans et se fit renseigner 
par eux sur un endroit où se trouvaient de nombreux 
fusils et une ouantilé de munitions dont il s'empara.

Quand les Russes approchèrent de Souvalki, Miller, 
déguisé en paysan el conduisant une charrette de foin, 
se dirigea vers les lignes allemandes. Les premiers .M- 
lemands qu'il reneonlra lui ordonnèrent de livrer aon 
foin au commandant de l’artillerie allemande à Sou­
valki. It obéil cl proflla de l’occasion pour obtenir des 
reiiseigneincLts très précieux pour les Russes.

Les cambrioleurs du kaiser
On nous communique i'invenlaire des objets contenus 

ilans deux malles el deux sacoches trou\ées sur une 
automobile montée par des militaires allemands, les­
quels ont élé lués par une patrouille de cavalerie :

1 " mallr. — i nappe» inamuées .M. S.; t drap; I chemise 
Ile  reiiiiiie marquée M. B.; j  Jupon»; t cache-corset de cou­
leur niaiic el rose; l corsage et Jupe en velours marqués 
Maison RIeliard Buclens, 30. rue des Joyeuses-EiUrée.s, l.n'i- 
valii; 2 l.louses de dame; 1 jupe el Jaqucite de velours; 
i rournires: I manchoii, l nchii en laine; I dessus de plé- 
ilesinl; 2 théière» en métal argenté; I caretlére en argent;
I sujet en poreelalue; 1 tasse à thé; 8 couteaux de table 
(rnaiiehes iirgenti: 1 eooteau à cmrernels.

2* malle. — I timnze représentam un cosaque avee une 
tnscnplioii en caractères russes; 4 éeriiis renrei-niaiit cou­
teaux de l.-ible: I plateau argent; 2 chandeliers nickel; l pu 
llte. glace: 2 rcvolvep»; 4 sabres: 7 paires de chaussures d- 
daine; 2 paire» de iiatins; t carnet oO il est Inscrit i  la 
première page ; • 21 Juillet, 10 fr. 80. pour acquit •; I car 
net li'edreglslreinent de l'adminisiratinn des chemins de fer 
de l'Klat, en blanc: 8 Jupons, dont 4 marqués L. S.: 2 man 
ehoiis: l éUile: 5 eorsage». dont l marqué Maison Blchard 
Riiélens. rue des Joyeiuses-Eiilrées. 30. à Loiivaln; I niaii 
teau iiülr de soirée; l chemise de niill de femme, maniuêo 
M. B.: 2 nappes: 2 plumes d'auiruebe; I robe de soirée.

Un truc éventé
Ou sait le stratagème employé par les .Allemands pour 

faire croire en France que nos prisonniers sont bien 
traités dans le.s villes où on les a internés : il consiste 
à faire écrire, sous la menace, par nos malheureux 
coiiipateioles, des lellres ou ceux-ci décrivent à leurs 
familles lus charmes imaginaires d'une douce captivilé, 
la bonne qualité el l'abondance de leur nourrilure, le 
conforl de leur lit, la liberté de leurs mouvements... En 
outre, les aulorllés allemaDdes prennent soin de copier 
ces lettres el de les envoyer en coiiimunication à cer­
tain.» journaux de pays neutres donl les bons offices-ont 
éle depuis longtemps achetés, aDn de créer un peu par­
tout une opinion favorable à l'Altemagne.

Mais la riiaiicc a élé percée à Jour. On sait mainte­
nant que nos prisonniers sont traités durement. Ce mâ­
tin encore, uu .Aveyronnais habitant à Paris nous en a 
apporté une preuve irrécusable : c'était une lettre de 
son fils, interné dans une forteresse. Celui-ci avait üdè- 
leritcnf écril les phrases qu’on lui avait dictées, célé­
brant les douceurs de sa captivité. Mais il avait ainsi li­
bellé l’adresse de sa lettre à un de ses oncles :

M. X.... cultivateur
fi Crébcndefan, près Y... •

(Aveyron).
l'our qui connaît le patois du Rouerguc el le sens de 

cette expression crébcndefan fnous crevons de faim), 
la missive avait une signiflcatlon précise...

Notes d un officier
(Su te.)

Dans uu de ces ardents poèmes qu'il écrivait les 
soirs de bataille, après avoir liiUé toute la journée en 
héros, Déroulède fait dire au sergeut Jacques, qui 
s’adressait à un conscrit pour exalter le courage de 
celui-ci :

El puis, sais-tu, petit, re que c'est que la fuite ?
Ce ii'csi pas seulement, ce qui sérail assez.
La déroule et sou iralii, la débâcle el sa suile ;
C'est l ’oliaiidon des morts et l'oubli des blessés...

Cet abandon des morts et cet oubli dee blessés, nous 
ne les constatons pas dans nos raugs- ; nous n’avons 
jamais fui, d’abord ; et puis il nous répugnerait 
d’abandonner à rennemi ceux des nôtres qm sont 
tombés glorieusement au champ d’honneur ; il nous 
semblerait odieux, surtout, de quitter le -terrain, fût-ce 
pour im recul momentané, sans avoir tout mis en 
œuvre pour épargner à nos frères d’armes blessés 
l’horrible douleur morale de rester seuls dans la plaine 
immense, tandis que les amis s’éloignent et que les 
autres s’avancent, les autres, les bourreaux de tout 
à l’heure, t>eut-être.„

Les AUemands n’ont pas de ces scrupules : pour 
eux, l’homme n’est vraiment un homme aue s’il peut 
se battre ; les morts ne comptent plus, et les ble.ssés 
sont gênants. J’en eus la preuve un soir, près de B...

Â quelque distance de la roule que nous suivions 
se trouvait une ferme ; je reçus l’ordre de la fouiller. 
En approchant, ime odeur affreuse nous saisit à la 
gorge : cà et là, des cadavres de chevaux, aux ventres 
énormes, aux membres raidis ; et, dans la cour de la 
ferme, des corps allongés, inertes, à demi-nus, flgcR 
dans des poses de douleur, tandis que des blessés se 
traînaient, rampaient et hurlaient : «  Brod, brod... 
Wasser, wasser... Zur hulfe... »  (Üu pain..., de l’eau..., 
à l’aide...) Depuis cinq jours, ils étaient là, les mi­
sérables. uue centaine environ ; et sans que uui de 
leiU'S majors se fût dérangé poui panser leurs plaies, 
sans qu’aucun des leurs fût venu leur tendre la main, 
depuis cinq joiu's ils souffraient, ils agonisaient, ils 
mouruienl_

Une trentaine survivaient... Certes, mes hommes 
et moi, nous savons ee que c’est que la haine ; mais 
en présence de ce spectacle atroce, nous ne nous som­
mes plus senti au cœur qu’ime ira-rense pitié ; nous 
n’avons plus voulu voir en ces adversaires de la veille 
que des victimes des leurs et non de no is-mêmes ; tous 
mes hommes, même ceux-là qui, le matin encore, pas­
sant devant les tombes creusées à la hâte, avaieut fait 
le serment tacite de vengeance sans faiblesse, tons mes 
hommes sentirent leurs yeux se mouiller ; instanta­
nément, le pain sortit des musette», l’eau jaillit des 
bidons, et, nous blâme qui voudra, nons sommes en­
trés dan» !e charnier pour y  secourir ces moribonds 
en attendant l’arrivée de nos doeterrs. Et ce fut une 
douce joie pour nous de voir une flamme d'espoir s’al­
lumer aux regards de ces êtres hâves, ùécharn^ alors 
que d’une main tremblante ils saisissaient avidement 
le morceau de pain ou le quart qu’on leur teudaiL 

Je parlai à l’un d'eux qui, assis par terre, réeoo- 
forté, me semblait plus mUlligeot me les autres. 
C’était un sous-officier ; son lieutenant, à côté de lui, 
était mort, a Savez-vous, lui dis-je, que les Rosees 
ont été vainqueurs des Allemands sur la frontière de 
Pologne î... »  Il baussu le» épaule";, et, souriant à 
demi : «  Oh I fit-U. nich; wahrscbeinlieh !... (Ce n’est 
même pas vraisemblablé /... »

A quoi bon insis.er ? Je me tns, sans prnvotr m’em- 
pêcher de trouver superb»^, chez un tel homme et dans 
de telles circonstances, cette eo.afiance. cette fermeté 
que seuls notre ténacité et notre élan nourront réduire 
à néant à l’heure du choc prociiain et ùéeisif. —  M.

Les conditions 
qu’ils voulaient  ̂

imposer à la France
Le comte Bernslorff, fauibassadeur allemand â 

Washington, qui se livre, aux Etats-Unis, à une 
propagande sans mesure pour ramener à son pays 
les sympathies américaines qui lui échappent de 
|ilus en plus, a énuméré sur ses doigts, à son in- 
terloruteur, ces dix conditions que le kaiser victo­
rieux dicterait à la France. Les voici d’ailleurs 
telles qu'un correspondant, (fui occupe dans la di­
plomatie une [(psilion distinguée, vient de les 
transmettre à M. Clemenceau :

1* Toutes les colonies franç-aiscs sans exception, même 
le MartK- complet, et l'.AIgérie, el aussi la Tunisie ;

2» Tout le pays compris depuis Sainl-Valery, en li­
gne droite, jusqu'à Lyon, soit plus, d'un quart de la 
France ; plus de ouinze millions d'habitants ;

3“ line indemnité de Jix milliards ;
4° l'il traité de commerce ficriiieUanl aux niarchaa- 

discs allemandes d’enlrer en France saxs payer aucun 
droit, pendant vingt-cinq ans, sans réciprocité, après 
quoi la conlinuatiun du traité de F anefort ;

5 ' Pronie.ssc de la suppression en France du recru­
tement "Cndant vingt-cinr ans ;

6“ Déraolillon de toute» les forteresses françaises ;
7“ Remise par la France de trois millions de fusils, 

trois mille canons et qiiara-.te mille chevaux ;
Droits de patente et brevets allemands sans réci- 

prorité pendant vingt-ciuq ans ;
9“ Abandon par la France de la Russie et de l'An­

gleterre ;
10° Traité d'alliance de vingt-cinq ans avec l’Alle­

magne.

Toüù le programme monstrueux que le comte 
Bernstorlf, avec un tact qui lui a déjà valu maintes 
déconvenue.? aux Etats-Unis, a apiiielé les dix ccrni-
mandeinents allomand-s, en ajoutant qu’ils sera'ei.t 
exécutés même s’il fallait tu 
Français.
exécutés même s’il fallait tuer cinq millions de 

Mais il y a loin de la coupe aux lèvres.

Un combat furieux 
autour d’u i ^ ^ p e ^  allemand

Le Petit Troyen piiDlie la nouvelle lettre suivante émanant 
d’un offlcler supérieur ;

f l )  Voir Excclsior des 12 et 13 octobre iv i4 .

Voilà juste dix Jour» (|ue nous nous battons, et de­
puis ee temps nous couchons toutes les nuits dans la 
boue. .Nous inangeon.» on ne sali comment. Quant à »e 
laver, il n'en est pas çuesUon, et depuis un mois nous 
n'avons pas ebangé dé linge. Fendant ces dix Jours, 
mon tiatoilloa a été deux fois plus ({u'éogagé. Le H sep­
tembre, Je marchais en avanl-garde en "bordant le vil­
lage de... quand on me signale un drapeau ennemi qui 
n'avait comme garde que queJaues hommes. Xy cours 
avee une cumpagnie, et J'allais le toucher lorsque j ’ai 
élé étourdi d'un coup de crosse à l'estomac. .Mes autres 
compagnon» arrivent el h s'engage aiituiH’ de ce dra­
peau une épouvantable I agarre : les morts s’entassent 
sur les blessés, un bataillon allemund est tombé sur le 
liane du mii n. el une autre de mes compagnies me 
dégage sans que nous ayons le drapeau. Ce sont mes 
brave» eyclistes qui m'ont sorti de relte bagarre à la 
suite de quoi il me restait 2C0 hommes et 3 officiers.

Le lenncrnain on m'a recomplélé avec des officiers 
et réservistes du déuôl, nais Je '.'ai r.us le beau ba­
taillon que J'ai mené au feu à H... el à D...

Il faut que les o.Jciers pavent constamment de leur 
personne, car avec des hommes qui marchent depuis 
quarante-cinq jours, ils ont subi d ;»  fatigues el des 
combats tels qu’aucun corps, sauf le.,, r.'cn a cerlaine- 
nienl subi depuis cette campagne.

Convoi de prisonniers
U n  p r is o n n ie r  a lsa c ien  sou ffle tte  o n  o f f ic ie r  

a llem an d .
L o r ien t . 13 octobre {Dépéehe de VInformation).  _

Un convoi, comprenant 6 officiers et 543 soldats alle­
mand.», est arrivé à Lorienl.

Ces prisonniers, parmi le^uels  se trouvent plusieurs 
Atsacieus. ont élé internés à l'arsenal, à bord du vais­
seau Dévaslafiotn 

Après l’appel, ordre leur fut donné de retourner leurs 
ujcJies. Un officier n'aya.at pas compris, un Alsacien 
lui traduisit l'ordre en allemand.

Four avoir osé adresse" la parjle à un supérieur 
l'Alsacien fut abondamment injurié par l'officier. Fer- 
danl patience, U donna à cet officier un vigoureux 
souffiet.

E

Notre numéro spécial
—   —

Pour répondre aux demandes pressantef de nos abon­
nés et lecteor*. nous avons tait taire un nouveau tiraos 
do notre numéro hors série, LA GUERRE ILLDBTWpg 
n* 1405 bis, édité à Toulouse te 20 septembre (16 paoes! 
dont 14 d’illustrations).

Mous pouvons désormais le tonrnir sur demande 
contre 10 centimes pour la France et Ib centimes pour 
l'étranger.

Ce numéro spécial sera, de plus, envoyé A TITRE 
GRACIEUX à nos abonnés nouveaux — ne tussent-ils 
qne de trois mois (prix 10 tr.) — qui s’ abonnerott à 
I EXCELSIOR 1 AVANT LE 15 OCTOBRE.

Ces souscripteurs auroui ia iacuUe de s’ abonner à 
partir du 15 août, et nous leur enverrons aussitdt'. 
I* collection COMPLETE à compter de cette date.

Ayuntamiento de Madrid



1M

Morts 
au champ d’honneur

------------- ,_>e. -  . ■ ■ ■

Général P. Gaian, ancien colonel du 115’  d’infanterie; 
le cuiunel Darditr, du 69* d'infanterie; les lieutenants- 
colonels Fouque, du 142' d'infanterie, tué à Novianl-aux- 
Prés; René Barrai, du 80' d'infanterie; les comman­
dants Oespeaitx, du 211* d'infanterie, tué à Eton ; Geor­
ges Levi-Atvaiès, ctief du génie à Méziéres; Joseph 
Jieveyion. du 80' d'infanlerie; l'incens-t'œu/, du 127' de 
ligne, tombé le 23 août en Belgique à la téte de son ba­
taillon; les capitaines Gibiat, du 53* d'infanterie, tué à 
Troyoïi; François Fsléve, du 38' colonial, tué à Chau- 
nionl-sur-Aire: Daniel, du 143' d’ infanterie, tué à Man- 
diés-aux-Qualre-Tours; André Genty. du 32' d'arlille- 
rie; Osier, du 40* d’ infanterie; lilaïc Soudols, du 144' 
d'infanterie; lapot-l.ey , du 9” d’ infanlerie; Prou, du 
88' d'infanlerie; llen il Itissonnet. du 2' d'artillerie; Al­
bert ( hanson du SO” d'infanterie, flls du général ; Fœ- 
kedey, du I I '  bataillon de chasseurs; Léon .Vichaut. du 
112* d’infanlerie. tué à 'Vadincourt; Henry, des tirail­
leurs algériens, un des héros de la défense de Fez au 
cours de la révolte du 17 avril 1912. liié à Guise; Fra- 
diu de Dellabre. du 345' d'infanterie; Ficfor Genet. dé­
taché au .390' d’ infanlerie, tué le 23 septembre; les lieu­
tenants Einest Jonaid. du 18' d'artillerie; Edmond Di- 
gole.t, du 4' colonial, tué dans l’Aisne; Chnulleu. du 

d'infanterie; l.nrtis Vagneur, du 55' d’artillerie, tué 
dans la Meuse; Mnlntier, du 29' d'arlillerie. Iiié dans ta 
Marne: Mntaice Délitai, du 57' d'infanlerie, tué à Ghar- 
ieroi: Elissèrhe, du 05' d'infanlerie. tué en Bel-sique; 
J nclen Fhailes. du 140' d’infanlerie, professeur au lycte 
de Grenoble; Jacques fton, du 29' bataillon de chas­
seurs. (Ils du général; Pierre Alloix, du 30” bataillon de 
chasseurs; Jules Forgent, du 1" bataillon de chasseurs 
â pied, lué le 1" septembre dans les Vosges; Hobeil 
Chainn. du 57* d'artillerie, élève de Centrale. 111® de 
l ’ inirénienr chimiste, tué b l’ennemi en sauvant une bat­
terie. menacée, cité b l’ ordre du jour; baron Ortare de 
Pnubin. du 5* dragons, âgé de vingt-cinq ans. Entré à 
S.ainl-Cyr et sorti premier de S.aiimur, il avait épousé 
Mlle Thérèse de Baiidon de Seconzac et laisse une pe­
tite nile de deux mois; LobliqerAt. du 30* halaîHm rte 
chasseurs; Gnudraud. du Se* rt’ tn'-'otorîe i-oci..*/».- a 
la  Mure: Louis FoMn, du 99” d’ infanterie; Marcel Bo$- 
set. du 2' d’artillerie, lué dans les Vosges; i karles Fit- 
ledey de Froze. du 38' d'infanterie, lué à Baccarat; J.-M. 
lInsKon. du 92' d’ ''nfantepie. lué dans l'.Aisne; de Llvnn- 
niére. du 113' d’infanterie, décédé à B-ar-le-Dilc; René 
} ‘rtel, du 19* bataillon de chasseurs, décédé b Verdun; 
Cenrqes Rimon. du 298' d'inf.anlerie. tué dans l’ Xisne; 
lu d nrie  Hardy de Périm. du 22* dragons, tombé glo­
rieusement | e 'll septembre d.ans les CJambats dn l'Hise 
à l’.âce de dix-neuf ans. Il était le fils du général Ilardv 
de Périm. mort li y s six ans; le maréchal des locig 
Paul rirard . du 27' dragons, promu b ce crade pour sa 
bravoure après qit’nze |oiirs de campagne, lué d’une 
balle au cœur, à Ariongcs, près Châleau-TTiierry.

Légion d’honneur et médaille militaire
Sont inscrits aux tableaux spéciaux do la Légion 

d ’hunneur el de la médaille mililaire. les militaires dont 
les noms suivent :

Légion d'honneur
Pour le grade d’oftlrlcr :
M.M. Juge, cher de tiataillon au I7|' régiment d’ inranteric; 

Laparr.a, lleuteiianl-coluiiel, coiiuuaudaut le 303* régluieiit 
d'Iiifaiitcrle.

Pour le grade de chevalier ;
MM. Uu chanip. eapllaiiie au t«1 ' régiment d’ Inranterle; 

Cururu, sous-lleulciiani au Itifi' régiment d’ infaiiterle.
Médaille militaire

Marrhand, sergent au l "  régiment dn génie; Oiiépre, ca­
poral an 09' régiment d’ Inranierle; Pa.sier, raporal an ré- 
glniem du génie, ülum-Picard, maréchal dos logis au 3* ré- 
glinenl de hussards; Delor, scrgeiil au M P réglmi'iil d’ iii- 
fauPrlc; Ma.ssnn. soldai réservlsie au M7* régiment d’ In­
ranlerle; rtiristlani, caporal réserviste an 91* régiment d’ in­
fanterle-. Dehatly. solilal réserviste .lu 91* régimenl d’ infan­
terie; Valller, adjtidant-eher au SoS* régiment d'iafanterte; 
de Gironde, caporal au 81* régiment d’ iafanterte.

L* envoi de papier à cigarettes 
et de pipes aux soldais

Parmi les moyens qui s’offrent au public pour amé­
liorer la  S i t u a t i o n  iiiaiérielle des m i l i t a i r e s  aux armées, 
on doit signaler l’envoi de papier i  cigarettes et de 
pipes dont les soldats fumeurs sont souvent démunis. 
L'adminlslralion délivre des rations réglementaires de 
tabac aux militaires en campagne. Elle envoie égale- 
nient aux armées, bien que l'allocation n'en soit pas 
prévue et réglementaire, du papier à cigareltes. Elle se 
dispose, en outre, à faire expédier un certain stock de 
pipes. Toutefois, pour celte dernière fourniture, comme 
1. est impossible d'èlre exaclement renseigné sur les 
goOls et préférences de cliacun, il se pourrait que les 
livraisons fu.ssenl insuffisantes. .Aussi, tes mesures 
prises ou eovisagées seraient-elles Irès beiireuseuiot 
cu inpIéM » par 1 «  envois de lois de pipes de tous mo­
dèles, de papier à cigarettes e t  en g^ éra l, de tous ar­
ticles pour fumeurs, que bien des fabriques consenti­
raient sans douie à mettre à la disposition de l’armée 
pour être expédiés k nos soldats. Les envois de cette 
nature devraient être remis ou adressés à la caserne ofi 
se trouve installe le dépôt du corps de troupe le nlus 
voisin.

Les colis postaux 
à destination 
des militaires

De nombreuses demandes de renseignements sont 
adressées au ministère de la Guerre au .sujet de l'envoi 
des colis postaux à destination des militaires aux ar­
mées.

11 est rappelé qu'un avis au public donnant tous les 
renseignements nécessaires à ce sujet a élé récemment 
afilché dans toutes les gares. Cet avis est ainsi for­
mulé •

>■ Les colis postaux destinés aux militaires aux ar­
mées doivent être envoyés au dépôt des corps dans les 
mêmes conditions que la correspondance po.<lale. Us 
doivent purier la même adresse que les lettres desti­
nées aux militaires aux armées. Bans le ca.s où le dé­
pôt auquel devra êire envoyé le colis postal se trouve 
dans la môme localité que l'expéditeur, celui-ci devra 
remettre directement le colis à la caserne occupée par 
ce dépôt. Pour les officiers sans troupe, les envois 
doivent être adressés au bureau central des colis pos­
taux iiiililaires à Paris, rue du Bouloi. Les expéditions 
sonl faites aux frais de l’expédileur et soumises aux 
formalités des tarifs h.abiliiels. Les colis postaux remis 
direcleriiénl aux dépôts .seronl reçus sans aucun frais. 
En cas d'affiiience. la priorité sera accordée aux colis de 
3 kilogrammes maximum contenant des Iricols, gilet» 
de laine, etc. Ces colis devront porter la mention • Ef­
fets militaires ». Tous les colis devnml être solidenieni 
conditionnés. I.a toile el le papier fort devront être em­
ployés pour l'emballage, b l'exclusion de toile ou de 
carton. Afin d'éviter Tencomhremenl, l'expédition de 
denrées alimentaires esl inlerdite. L'autorité mililaire el 
le service des chemins de fer prendront biutes les me­
sures nécessaires pour assurer dans les meilleures con­
ditions possibles renvoi de.s colis posl.anx des dépôls 
aux armées, .sans toutefois pouvoir en g.aranlir absolu­
ment la remise .aux inléressés. L ’envoi des colis poslaux 
aux dépôls situés dans la zone des armées est autorisé 
dans les mêmes eonilitinns que pour les dépôts situés 
dans la zone dé i'inlérieur.

Observation importante. —  Tout colis destiné à un 
mililaire aux armées qui ne comporlera pas comme 
adresse l'indicalinn dn corps dn desiinalaire et l’em- 
ptaeemenl dn dépôt, ou pour les officiers sans troupe 
l'indication du biirean central de Paris, sera rieonrense- 
menl refusé à l’expéditeur. Les colis postaux élani, 
a'pst qu’il esl dit ci-dessus, soumis aux .fopina’ 'lés el 
tarifs hahilnels, doivent être déposés dans les lieux 
d’expédition h«hilnels ries cotis postaux en le ’ops de 
paix, e'esl-â-dire les gares, les bureaux de messageries, 
etc... etc. Les cntls postaux élan! adressés so't an dénôl 
des corps de troupe, so't pour tes offielers sans troupe 
an hiire.an centrai des eolis pnst,anx milllaires â Paris 
doivent être expédiés au tarif des colis postaux b domi­
cile el des colis postaux en flrsre. Il ed rappelé que le® 
eolis postaux oui ne seront pas expédiés eu se ronfor- 
manl b ces rèeles seront rlgoureiisemenl-refusés. Aiieiip 
rnl|s destiné A un mlillaire aux armées ne doit être 
adressé au ministère de la Guerre.

U n  dém enti de M . M a - r c e  M a t ir lin c k
■ M. MaitPlee Maeterllnek nous lété«iT-.ph!n de Satnt- 

W arideille poer protester ronire 1e= paro’ es qiie. d’après 
MPC ipform alion, il aurait peononcée.- k New caslle ces 
jours derniers.

« .le n'al pas quitté la France depuis le eommenee- 
men' de la guerre, dit l'écrivain helce. .Vai d 'a illeurs la 
certilude que la Belcique. loir, de mourir, se relèvera 
bientôL nlus heureuse, plus belle et couverte de glo ire. •

A V I S
En réponse snx bruits persistants concernant la 

hausse du surre, LA MAïSOlf JDLIEN DAMOY informe 
le public qu'elle n'a aucune réserve de .sucre raffiné 
dans ses magasins et qu’elle le vend k prix coûtant ; 
0 fr. 95 te kilo.

S'il survient dans l’avenir une hausse ou une baisse 
sur cet article, le publie en sera immédiateinent pré­
venu.

JuuEN Damoy.

Un cyclone en Italie
, Rome, 18 octobre Wépéehe de l ’Inform ation). —  tm 
èyclone t dévasté la province de CanUzaro, faisant de 
botnbrenx blessés.

Plusieurs milliers de oersonnes sont sans abri.

Le Carnet de ta Sotidarité
Pour le » eombattatUa. — Contre le froid. —  BxceMar a 

piiliia- u- II11U..CII. .1 m-iolire uu apiu-i eu laveur de l'ubuvre 
du vêteinent contre le froid pour les combattants.

Cette ueuvre, placée sous le palruiiagr ue .U.d. Hcné Dou- 
mlc. de r.Acadéiiile française; G. Lacour-Oayei. de l’Acadé- 
(ide des ScleiK-es Morales et Pollllques. Keniand Laudei, d i­
recteur de ta Reçue HeMomadaire, Henry Uurdeaii.x, direc­
teur de la Revue du Foyer, a déjà réuni eu quinze Jours 
90.37B vêlements, et la souscription, ou 13 octobre, dépasse 
M.OOO francs.

i.fS ve;rMM-iU8 sont e.xpèdlé» cbaque Jour par les ramions 
mltllatres qui viennent les prendre à l’Administration du 
Foyer. II. rue Servaiidonl. Parts, re.

Les dons en nature et en argent sont reçus tous les Jours 
à cette adresse de huit heures et demie du matin à sl.x heu­
res et demie du soir. Les paquets de province doivent être 
envoyés a eeiie adresse. A l’arls, un service d’outomobUe 
esl organisé pour prendre les paquets àvdumicUe.

Ÿ *  *
L’Automobile-CluD de Fronce nous prie d’ informer le pu­

blic qu’ il lui est complètement tmpossUile, à son vir regret, 
de recevoir les paquets de tinye te dimanche, aün de pcr- 
mellrv au uoiiiPreii.v p<‘ rs<iiiiiel gui elTeclue bénévolenieut 
le.» opérations de classement el d'emballage de se reposer 
d’un labeur écrasant.

Mats, dans le but de donner au* expéditeurs retenus par 
le travail la faculié d’apporter leur paquet à l’heure du dé­
jeuner. une permanence vient d’étre organisée en semaine, 
de midi à deux heure».

Les portes, ouvertes le malin à piirtir de neuf heure», 
sont rtKoureusément closes à six heures et demie du soir.

Les transports en commua
Onelqnes améliorations Importantes viennent d’êlra 

encore apporlées dans le service des transports en com­
mun; elies peuvent se résumer ainsi ;

Chemin de fe r métropolitain. —  La ligne n» 2 Nord a 
été ou teiie entre le» stai.uns de la Naliun et de Pigalle. 
A partir du 18 de ce mois, elle fonctionnera également 
entre la .Nation et la Porle-Dauphiue, avec espacement 
Qes lrain.s de 4 à 5 minutes.

En outre, un certain uombre de stations provisoire­
ment ferjiiées seront ouvertes. Tous les escaliers méca­
niques, ain.si que l'ascenseur de la station de la Cité 
seronl remis eu service.

Compagnie générale des Omnibus. —  La ligne d« 
tramways Passy-llôtel-de-Ville esl remise en exploila- 
l.on à partir d'aujourd'hui. Le service des lignes Lou- 
vres-Versailles el Louvre-Saint-Oloud esl prolongé jus. 
(|u .1 18  h. 40.

Tramways de Paris et du département de la Seine. —■ 
p  service de Neuilly (Chatou à la .Madeleine) esl pro. 
longé jusqii'à l’avenue de .Madrid.

Sur la ligne Epinny-Trinilé. le service se fait de bout 
en boni. Le transbordement au fort de la Briche, au­
trefois sunprimé, a élé rétabli.

Enfin, e service de Saint-Oiien-Opéra est effectué 
avec intervalles de 15 minutes au lieu üe 30 ininules.

iom pagnle gén iia le  paiis'ienne. —  Le service de 1/11- 
lejuîf-Lhâle.et est prolonge jusqu’à l ’asile départeinen- 
lal de Villcjuif

Tiamways de l'Est-Paris'ien. -h. La compagnie a mis 
en service le t -pminiis de Sainl-Ntcolas-des-iîha'nps. Le 
premier train de chaque ligne se dirigeant sur Paris est 
dé.snrmais au tarif ouvrier.

Enfin, un service e.st effectué matin et soir entre 
Noi.sy-le-Sec (rue BrémanI) el Pantin, en correspon­
dance avec la ligne Le Raincy-Opéra.

Chemins de fe r nogentoU. —  La ligne Fort de Vin- 
cennes-.Mélropolilain vient d’être nii.se en service. Sur la 
ligne Villemomble-Républinue. le service est prolongé 
ju.smi'â 22 h. 30. dernier départ de la Hépiiblique

Funiculaire de Belleville. —  Le service est mâinte- 
panl erfeeliié entre 7 heures (premier départ dé l’écllse 
de Belleville) et 7 h. 30 (premier départ de la place de 
la République) avec un intervalle de 9 minules. I) est 
prolongé insqu’à 22 h. 15, dernier départ de la place de 
la République.

Chemin de fer du Nord
A partir de demain 14 neiohre. la compagnie du che. 

min de fer du Nord rétablira le service îles voyageurs 
d’Amiens b Monldidier el Eslrées-Sainl-Denis

Deux trains partiront d’Amiens à 0 h. 28 et 17 h. 38 
vers Esirées-Saint-Denis el deux trains qiilllernnt Es. 
Irées-Sainl-Denis à 11 h. 24 el 21 h. 4 pour .Amiens.

Les blessés
Le commandant Legrns, du 24* colonial, blessé d’ui» 

écl.al d’obus au pied en déployant un bataillon d’ infan­
lerie: le soii.s-lipulenant Pendarlàs, du 127' d’ infanle­
rie. blessé au bras; le méderln-major Buisson du 74* 
d’ infanlerie. alleinl de quatre érials d’obiis en relevant 
des blessés sur le rhaoip dt bataille; le sous-lieu’ enant 
Me'illey. do 30' d'infanterie, m  balle dans la jao'be.

Le marériial des logis de Magnières, du .3" chas-eors, 
fils de l'insperleur.au mini.stêre de r.Agrieiilliire, hies.sé 
If 28 se''ifmtvpe. est en Irallemenl à l'hôpital Saint- 
Yves, à Rennes.

Un hôpital de la Presse 
et des municipalités canadiennes

Le grand organe du Canada français, le journal la 
Presse de Monhéal, a invité les municipalités du Ca­
nada français à se cotiser pour l’entretien d’un hôpital 
militaire en France.

L'appel du grand confrère canadien a obtenu un suc­
cès complet el nous sommes en mesure d’annonrer que 
le iiinnlanl réuni permet aux donateurs de pi.uxoir en­
tretenir à leurs frais l’hôpital auxiliaire n“ 49 x^oriétë 
de Secours aux Blessés militaires, Croix-Rouge fran­
çaise) qui fonclioone dans la maison de sanlé du doc­
teur Ch. Bonnet el sous sa direcl.on. Le chirurgien en 
chef de l'ambulance esl .M. le professeur Jean-Louis 
Faure. l’éminent chirurgien de l’hôpital Cochin.

La collection d’ Excelsior”
C ’est le document le plus complet 

sur l’histoire de ia guerre.

Les collection* de* jmmArr.* f  Excelsior p*rns depuis 
le oommeacement de la guerre ont obtena an si vit 
succès qu'il ne nous reste pins, pour la fin de juillet 
et le conunencement d'août, qne Jos oollectione incom­
plètes

11 nous manque en ce moment, ponr le mois d’août, 
les numéro* des l " ,  3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 12 et 18 ; nous 
indiquerons ultérieurement, dans un avis aux lecteurs, 
la date t  laquelle noua pourrons les lenr fournir.

Les autres numéros d'août seront envoyés sur de­
mande.

Nous ponvons tonjonrs assurer l'envoi de COLIJIC- 
TIONS COMPLETES à partir du 15 août, et aussi de 
notre numéro spécial hors série paru i  Tonlousa I »  
2n septembre, dont nous avon- tait faire un nouveau 
tirage

Joindre à toute demande 10 centimes par numéro ponr 
la France et 20 centimes p̂  ur l’ étranger.

Le gérant :  V ic to r  Lau veron at-

luiprinicriq. 19. rue Cadet, Paris. —  G. Marty,

Ayuntamiento de Madrid
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La bonae humeur des alliés

' "<♦+*♦ \ * V*'-* * ♦1.'*
,  • t » ^   ̂ '-■»* A . * "  * ' ' ’ -Vf'  ̂'  V  V ï

^ s s 's :  » v .  '* - *  " *  : ** ‘w .

A^v > -t~; '\ V ' r* V
î „ '  ' '  A  . ,. . • : /  ' *' ' '  >'-̂ -"‘^ 5

l à * ,  . . V '  '  ' ,

î i f e ^
-»\ - " ' . i ' ’* * - ' *  'T s l fe  '^- %. >  ^

.,.......  ^ M ,...,...
:  ‘  '.*î ‘

‘ V̂T.  ̂ ' ' 'r ; ■:* ;* :V’̂ ‘'r^, ;■ > :':
_ - X  ,  ^  '  * ' * ■  .  * ♦  V*  '  .  , -  *  l , ' . ,

' là v -r* '* ''** ' ’ - i  5r ï^ ^ ‘* '*“*s ' ' -'•'ŝ  ' ' w ™ r
î -  '  ’ ,s*à,'î* :-î.^ t '  j-  ̂ V  Z -  * ^

Le combat a été vif, et les alliés ont repoussé du village les forces ennemies. Des mateons eurent à soutirir du feu de k’artilierie, 
et nos soldats, pendant plusieurs heures.se battirent avec acharnement. La bataille est gagnée, et Anglais et Français sont joyeux. 

Voici un groupe de ces frères d’armes posant devant l’objectif après s’être emprunté mutuellement leur coiffure.

Un débarquement de voyageurs dans une gare en plein air

r.:

i

Les régions situées non loin de la zone des armées n’ont cessé d’être desservies aussi régulièrement que les circonstances l’ont 
permis par les trains de chemins de fer. Néanmoins, dans certaines régions trop proches de la ligne de feu, les convois sont soumis 
parfois à des arrêts forcés. Ce fut le cas pour celui que l’on voit ici débarquant ses voyageurs en pleins champs. Ceux-ci eurent, du

moins, la consolation de trouver les omnibus de la « eare » fidèles à leur poste.

Ayuntamiento de Madrid




